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[cole de Journalisme
Après les Etats-Unis, voici la France qui

y vient et qui a décidé de créer à Paris
une école de journalisme affiliée à son
Université. L'idée ne vient pas du Nord ;
elle vient de l'Ouest cette fois, et a été
empruntée à l'Amérique où la vieille ci-
vilisation sera peut-être avant peu obligée
de faire plus d'emprunts qu'elle ne le dé-
sire ou qu'elle ne le cr-oit nécessaire main-
tenant.

Depuis plusieurs années déjà, 1' Univer-
sité du Philadelphie i, institué une chaire
de journalisme qui n'est pas une des moins
suivies ni des moins utiles de cette floris-
sante institution.

Paris a suivi l'exemple.
Qu'est-ce que l'on attend donc à Mont-

réal pour s'embarquer dans cette voie ?
Croit-on par exemple que le besoin ne

se fait pas sentir pour une création de ce
genre ?

Alors, pourquoi tarder ?
N'est-il pas un fait que nos journaux

sont encombrés de jeunes gens, animés de
la meilleure volonté du monde, je l'ad-
mets, ayant fait des études généralement
ordinaires, je l'admets encore, mais parfai-
tement impropres au métier et qui le res-
teront toute leur vie sans espoir de pou-
voir améliorer ni leur position, ni leurs
connaissances.

D'ailleurs, comment pourraient-ils le
faire ?

Ce ne sont pas les plus avancés dans la
carrière qui pourraient les éclairer ; tous
sont devenus journalistes par chance, sans
notions préalables et s'ils occupent une
place plus haute, c'est parce que leur degré
d'in telligence ou de connaissances générales
Acanises était supérieur et n'importe où

leur aurait assuré une place dans un des
premiers rangs. Mais cela ne tient aucu-
nement à un bagage spécial.

Nos journaux se font en somme à la grà.
ce de Dieu et souvent il nous oublie dans
la distribution de ses bienfaits; car on en
voit quelquefois de bien drôles.

Il n'est personne qui n'ait maintes fois
déploré le gali matias pitoyable qu'on nous
sert dans nos prétendus grands journaux
sous prétexte de faitsidivers, de compte.
rendus, de chroniques, de critiques, etc.

En dehors d'un défaut d'instruction élé.
mentaire auquel il est facile de rémédier
en rejetant absolument les sujets qui ne
sont pas capables de parler ou d'écrire leur
langue co-rectement, il règne dans tous
ces écrits une absence totale de notions
générales, des connaissances encyclopédi-
ques qui sont indispensables dans le mé-
tier surtout dans notre pays.

On ne se fait pas une idée de tout ce
que doit savoir le journaliste ou du moins
de tout ce dont il doit avoir des con-
naissances au moins superficielles pour
écrire le plus banal fait-divers, un vol.
gaire accident. Et chaque jour le cer-
cle des connaissances indispensables s'é-
largit; chaque jour de nouvelles décou.
vertes surgissent, des applications incon-
nues jusqu'à présent se dévoilent et tom-
bent immédiatement dans l'usage courant
si bien que le plus humble reporter doit
se heurter à chaque instant à une de ces
manifestations du progrès.

Et c'est justemen.t cette nécessité d'ac-
croître constamment le cercle de ses no-
tions de choses qui imposent au journa-
liste l'obligation d'une éducation et d'un
entrainement spécial et par suite l'exis-
tence d'une école, d'une faculté où se pré-
parera le terrain pour la semence future.

On a beau dire qu'on naît journaliste et


